
Crescentis
ISSN : 2647-4840
 : Université de Bourgogne

6 | 2023 
Des cépages sans noms, des noms sans cépages. Comment désigner la vigne ?

Marguerite Figeac-Monthus, Marie-Anne
Châteaureynaud, Céline Piot, Pauli Davila,
Luis M. Naya (dir.), Vigne, vin et éducation du
XVIII  siècle à nos jours
Stéphane Lebras

http://preo.u-bourgogne.fr/crescentis/index.php?id=1341

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Stéphane Lebras, « Marguerite Figeac-Monthus, Marie-Anne Châteaureynaud,
Céline Piot, Pauli Davila, Luis M. Naya (dir.), Vigne, vin et éducation du XVIII  siècle à
nos jours », Crescentis [], 6 | 2023, . Droits d'auteur : Licence CC BY 4.0 (https://creative

commons.org/licenses/by/4.0/). URL : http://preo.u-bourgogne.fr/crescentis/index.php?
id=1341

La revue Crescentis autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des archives
ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

e

e

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
http://preo.u-bourgogne.fr/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Licence CC BY 4.0

Marguerite Figeac-Monthus, Marie-Anne
Châteaureynaud, Céline Piot, Pauli Davila,
Luis M. Naya (dir.), Vigne, vin et éducation du
XVIII  siècle à nos jours
Crescentis

6 | 2023 
Des cépages sans noms, des noms sans cépages. Comment désigner la vigne ?

Stéphane Lebras

http://preo.u-bourgogne.fr/crescentis/index.php?id=1341

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Marguerite Figeac-Monthus, Marie-Anne Châteaureynaud, Céline Piot, Pauli
Davila, Luis M. Naya (dir.), Vigne, vin et éducation du XVIII  siècle à nos jours, La
Crèche ; La Geste Ed., 2022, 310 p.

e

e

Fort de 24 contri bu tions, Vigne, vin et édu ca tion du XVIII   siècle à nos
jours est un ou vrage am bi tieux. En effet, sur près de 300 pages, il em‐ 
brasse des thé ma tiques di verses et va riées : liens entre les struc tures
sco laires et la pro duc tion vi ti vi ni cole  ; dif fu sion des tech niques et
pra tiques cultu rales ou de vi ni fi ca tion ; for ma tion des ac teurs de la fi‐ 
lière  ; émer gence de lieux cen traux, siège du sa voir vi ti cole et de sa
trans mis sion ; construc tion et pro pa ga tion des pré ceptes hy gié nistes
et de la pré ven tion liée aux risques  ; etc. À par tir d’un ques tion ne‐ 
ment mul tiple, il cherche à gar der une co hé rence d’en semble, ce qui
n’est pas chose évi dente dans un ou vrage col lec tif, et à pro po ser une
vi sion com pa ra tiste, pla çant la fo cale sur le conti nent eu ro péen afin
de per mettre les mises en pers pec tives entre na tions. Ce sont ces en‐ 
jeux aux quels tentent de ré pondre les trente au teurs de cet ou vrage
dont près de la moi tié, comme il est in di qué en in tro duc tion, pro vient
de pays à forte tra di tion vi ti cole.
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La pre mière par tie du livre, in ti tu lée «  Écoles d’œno lo gie, trans mis‐ 
sions des sa voirs tech niques et théo ries édu ca tives », met en lu mière
les lieux d’ap pren tis sage des tech niques, pra tiques et sa voirs vi ti vi ni‐ 
coles en France et en Eu rope dans un contexte où la for ma tion ap pa‐ 
raît très clai re ment comme une étape né ces saire à la bonne in ser tion
sur les mar chés, mais éga le ment un outil de va lo ri sa tion des pro duc‐ 
tions col lec tives et in di vi duelles. Le XVIII  siècle voit les pre miers bal‐ 
bu tie ments d’une science qui se co di fie au siècle sui vant et dont les
lieux de for ma tion s’avèrent à la fois des es paces de ré flexion, de ges‐ 
ta tion, mais aussi de trans mis sion des ha bi tus vi ti vi ni coles alors que
les fi lières en Eu rope sont l’objet de nom breux sou bre sauts (guerres
ou sur tout ma la dies de la vigne qui se mul ti plient à l’échelle de l’Eu‐ 
rope à comp ter des an nées 1850). On y lit le rôle fon da men tal des
États dans cette dy na mique de struc tu ra tion, mais tout au tant celui
des élites ou des scien ti fiques.
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Le se cond temps s’ar ti cule lui au tour de «  l’édu ca tion des en fants ».
Ici, c’est l’école qui joue un rôle es sen tiel, no tam ment bien évi dem‐ 
ment par sa di men sion édu ca tive, et donc pres crip tive, dans un
contexte où les consi dé ra tions hy gié nistes sont de plus en plus dif fu‐ 
sées à par tir du XIX  siècle. Les textes de cette par tie s’éver tuent donc
à mon trer com ment, en Eu rope, l’ins ti tu tion sco laire dé fi nit de nou‐ 
velles bonnes pra tiques en ma tière de consom ma tion de bois sons al‐ 
coo li sées et par ti cu liè re ment de vin. Cette évo lu tion s’opère dans un
cadre pro pice, telle la mon tée en puis sance de l’école ré pu bli caine à
comp ter des an nées 1880 en France, ou au contraire dans un cadre
bien plus contraint, comme celui de la Pre mière Guerre mon diale.
L’ima gi naire édu ca tif y est par ti cu liè re ment bien étu dié, tout comme
tout l’ar se nal ré gle men taire qui en châsse le rôle des ins ti tu teurs et
ins ti tu trices ou les lieux de consom ma tion (l’ex cel lente contri bu tion
sur les can tines sco laires pen dant la Grande Guerre). On peut éga le‐ 
ment noter les dif fé rences entre les pays, voire les ré gions  ; ceux et
celles où la vigne oc cupe une fonc tion so ciale, cultu relle et éco no‐ 
mique im por tante étant bien évi dem ment plus sou cieuses de don ner
une place plus im por tante dans le temps sco laire.
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La troi sième par tie de l’ou vrage s’in ti tule « Pa tri moine vi ti cole et for‐ 
ma tion des vi ti cul teurs  ». Si elle se penche, de ma nière un peu hy‐ 
bride, sur le pa tri moine bâti et vé gé tal, elle met sur tout en lu mière les
dif fé rentes ma nières dont la mé dia tion cultu relle (mu sées) ou scien ti ‐
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fique (so cio lo gie ou eth no gra phie) per met de sai sir les mo da li tés de
dif fu sion de ce que de glo rieux an ciens ont ap pe lé dans les an nées
1980 la « ci vi li sa tion du vin ». Celle- ci se pro page dans des lieux très
dis tinc tifs, no tam ment les châ teaux vi ti coles de ve nus centres de for‐ 
ma tion, ou via des struc tures spé ci fiques dans des vi gnobles re nom‐ 
més où l’AOC règne en maître dès les an nées 1930 (la Bour gogne en
l’oc cur rence). Dans une his toire connec tée qui mé ri te rait d’être ap‐ 
pro fon die, cette ci vi li sa tion rayonne au- delà du cadre fran çais ou eu‐ 
ro péen, jusqu’en Aus tra lie où les mo dèles de dé ve lop pe ment
s’adaptent lo gi que ment aux sin gu la ri tés lo cales tout en va lo ri sant
l’iden ti té ori gi nelle des tech niques et sa voirs.

Enfin, le vo lume se conclut sur un qua trième point où « tra jec toires
de for ma tion et pra tiques d’en sei gne ment » sont ana ly sées et in ter‐ 
pré tées dans un cadre très contem po rain. À tra vers dif fé rents cas na‐ 
tio naux ou ré gio naux, tout comme dans dif fé rents contextes édu ca‐ 
tifs, cette der nière par tie fait l’état des lieux des dif fé rents dis po si tifs
di dac tiques per met tant de dif fu ser sa voir, savoir- faire et tech niques.
Écoles hô te lières et ly cées pro fes sion nels ou tech niques offrent alors
des points d’en trée en France pour com prendre com ment une
culture plu ri dis ci pli naire se construit. De puis le dé ve lop pe ment des
sens jusqu’à un so lide socle théo rique, tout un ar se nal pé da go gique se
dé ploie afin de per mettre une meilleure connais sance de la fi lière et
de ses pro duits, mais aussi de son his toire et de sa culture. Par les
com pa rai sons in ter na tio nales, on peut per ce voir ici très net te ment
les dif fé rences no tables, à la fois pé da go giques et cultu relles entre les
pays et ré gions, Po logne, Es pagne ou Pays basque, of frant des contre‐ 
points par ti cu liè re ment ins truc tifs et per ti nents.
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En conclu sion, disons- le d’em blée, l’ou vrage est très agréable à lire.
Sa concep tion et sa réa li sa tion, à mi- chemin entre ou vrage scien ti‐ 
fique et beau livre, en font un re cueil très ap pré ciable. La qua li té des
textes est éga le ment à sou li gner, tout comme le souci d’étu dier une
thé ma tique no va trice et por teuse.
On peut tou te fois re gret ter, mais c’est le cas de nombre d’ou vrages
col lec tifs, le conte nu dis pa rate qui, s’il pro pose des études de cas très
ins truc tives, souffre d’un manque de co hé rence glo bale. Une conclu‐ 
sion au rait peut- être per mis de mon trer des rup tures, des conti nui‐ 
tés, des lo giques ou des dis sem blances, à la fois chro no lo giques et
spa tiales. On peut éga le ment re gret ter que hor mis dans la qua trième
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par tie, très concrète car an crée dans le très contem po rain, rien n’est
dit ou presque sur la dif fu sion des sa voirs à l’échelle in di vi duelle, ni
sur les pra tiques réelles. Et si la part belle est faite aux élites, aux
scien ti fiques, aux pres crip teurs, leurs re lais sur le ter rain tout comme
la ma nière dont les pré ceptes théo riques sont reçus et in té grés par
les vi ti cul teurs ou les en fants, sont trop ab sents. À cet égard, les
cadres co opé ra tif ou as so cia tif, tous deux ou bliés, au raient pu être
des en trées utiles. Cer tains textes enfin mé ri te raient peut- être une
mise à jour his to rio gra phique, tant la lit té ra ture scien ti fique a évo lué
ces der nières an nées sur les ques tions de mar ché, de consom ma tion,
de dif fu sion du sa voir ou de santé, et que les ou blis sont par fois sur‐ 
pre nants. Mais ce ne sont là que des dé tails qui, hor mis très ponc‐ 
tuel le ment, ne gâchent en rien la qua li té glo bale d’un ou vrage qui
comble un angle mort his to rio gra phique et ouvre de très nom breuses
pers pec tives.

Car, au total, comme l’in dique la fin de l’in tro duc tion, il s’agit là avant
tout du début d’une ré flexion, vi vi fiante et riche de contri bu tions très
lar ge ment sti mu lantes, qui, in con tes ta ble ment, ouvre de nom breuses
pistes et in ter ro ga tions pour de fu turs tra vaux.
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